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eft fameux par fes menfonges
dansl ’Hiftoire de Troie . Lorf-
que les Grecs firent femblant
de lever le fiege de cette ville,
Sinon fe laifla prendre par les
Troyens , & leur dit qu ’il ve-
noit chercher un afyle parmi
eux . D.ès que le cheval de bois
fut entré dans Troie , ce fut
lui qui , pendant la nuit , en
alla ouvrir les flancs oh les
Grecs s’étoient enfermés , &
livra ainfi la ville . Virgile , au
fécond livre de l ’Enéide , décrit
les démarches de cet impoi-
teur d’une maniéré très -inté-
reffante.

SIONITE , voyei Gabriel.
SIRENES , monftres ma¬

rins , filles de l ’Océan &
d’Amphitrite , chantoient avec
tant de mélodie , qu

’elles atti—
roient les paffans , & enfuite
les dévoroient . Ulyffe fe ga¬
rantit de leurs piégés , en bou¬
chant les oreilles à fes com¬
pagnons , & en fe faifant atta¬
cher au mât de fon vaiffeau.
Moralité typique , qui exprime
la maniéré dont il faut fe dé¬
fendre de la volupté qui charme
fes imprudentes viâimes pour
les dévorer enfuite : ce qui a
donné lieu à ces vers remar¬
quables par un ingénieux choix
d ’épithetes :
■Syrenas hilarem navigantium

panam ,
Blandafque mortes , gaudium-

que crudele ,
Quas nullus unquam deferebat

auditas ,
Fallax Ulyffes dicitur reliquijfe.
Voyeq_ Cupidon , Owen. Les
Sirenes étoient au nombre de
trois , qu ’on repréfentoit com¬
munément comme de belles
femmes dans la partie fupé-
rieute corps , jufqu ’à la
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ceinture , ayant le refte en
forme d ’oifeaux avec des plu¬
mes , ou la queue de poiffons.
Les phyficiens ont difputé fur
l ’exiftence réelle ou fabuleufe
des Sirennés . Il eft certain qu ’il
y a une efpece de poiffon
qu ’on appelle homme marin ,
parce qu’il a quelque rapport
grofîier & informe , avec la
figure humaine ; mais cela n’a
rien de commun avec le ta¬
bleau qu ’on fait des anciennes
Sirenes ( voyez le Catéch .
Philof. n . 54 ) . Un favant a pré¬
tendu que les Sirenes n’étoient
pas des poiffons , mais des oi-
feaux . Voye\ Nicaise.

SIRI , ( Vittorio ) hiftorio-
graphe du roi de France , &
ancien abbé de Vallemagne,
étoit Italien . Il vint s’établir à
Paris , où il fe fit un nom par
fon Mercuno , qui contient l’hif-
toire du tems , depuis 1635
jufqu’en 1653 : il y a 15 tomes
reliés en 21 vol . in -40. On a
encore de lui un ouvrage , dont
fon Mercure n’eft qu’une con¬
tinuation ; ce font les Memorie
recondite , en 8 vol . in -40. Ces
ouvrages font précieux , par le
grand nombre de pièces origi¬
nales qu’on y trouve . Les faits
font appuyés fur les inftruc-
tions fecrettes de plufieurs
princes & miniftres ; mais il
faut beaucoup fe méfier de la
maniéré dont l’auteur les rend.
Il étoit payé pour écrire , &
il aimoit beaucoup mieux l’ar¬
gent quela vérité . M . Requier
a publié 24 volumes du Mer¬
cure , en françois : ouvrage
le plus intéreilant de l ’abbé
Siri . C’eft moins cependant une
traduftion complette , qu

’un
choix fait avec goût de mor¬
ceaux curieux répandus dans
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ce Mercure. Le même auteur
a traduit les Mémoires de Siri,
fous ce titre : Mémoires fecrets
tirés des Archives des Souve¬
rains de L’Europe , depuis Henri
IV, en 18 volumes in - ia.
L ’abbé Siri mourut à Paris en
1685 , à 77 ans.

SIRICE , ( S . ) Romain,
monta fur la chaire de S . Pierre
après Damafe I , en décembre
384 , à l ’exclufion d ’Urficin ,
& mourut en novembre 398.
On a de lui plufteurs Epîtres
intereffantes , dans le Recueil
de Dom Couflant ; entr autres
une à Himere , évêque de Tar-
ragone , dans laquelle il répond
à diverfes queftions impor¬
tantes de ce prélat . Elle paffe,
parmi les favans , pour la pre¬
mière Epître Décrétale qui foit
véritable . Le P . Papebroch
prouve que les Epîtres de ce
pape ont été au moins inter¬
polées ( voyez le Propylezum ) .
Il condamna Jovinien & fes
feflateurs . On trouve fon nom
dans plufteurs anciens Marty¬
rologes , entr ’autres , dans celui
de S . Jerome ; cependant Ba-
ronius l’a omis dans le ften,
parce qu ’il a cru que la vie de
ce pontife prêtoit à quelques
critiques ; mais Florentinius,
auteur d ’un commentaire fur le
Martyrologe de S . Jerome ,réfute favammentBaronius , 8c
s’appuie principalement fur un
paffage de S - Ambroife.

S 1RIQUE . voyer Melece.
SIRLET , ( Guillaume ) né

a Squillacci dans la Calabre,
de parens pauvres , fe diftingua
par fon érudition & fa piété,
& pafféda l’eftime des papes
Marcel II & Pie IV , dont le
dernier le fit bibliothécaire du
Vatican , St cardinal , à la fol-.
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licitation de S . Charles Borrd-
mée . Il mourut en 1585 . à 71
ans . Ce cardinal poffédoit bien
les langues favantes . 11 a tra¬
vaillé à la réforme du Bréviaire
& du Mijfel Romain , & à la
correction de la Verfion Vul-
gate de la Bible ; c ’eft en partie
à fes foins que l ’on doit la
Catéchifme du Concile de Trente.
Il avoir encore fait plufteurs
ouvrages ; mais il ne voulut
pas permettre qu

’on les publiât,
excepté les Variez LeEliones ,
qu ’il avoit raffemblées pour être
inférées dans la Bible Polyglotte
de Plantin d ’Anvers.

SIRLET , ( Flavius ) gra¬
veur en pierres fines , mort à
Rome en 1737 , avoit une
fineffe de touche & une pureté
de travail admirables . On a de
lui beaucoup de Portraits , & il
a donné , fur des pierres fines ,les repréfentations en petit des
plus belles ftatues antiques qui
font à Rome.

SIRMOND, ( Jacques ) né
à Riom en 1559 , d ’un magif-
trat de cette ville , entra chez
les Jéfuites & s ’y diftingua par
fon érudition . Aquaviva , fon
général , l ’appella à Rome en
iijcjo , & Sirmond lui fervit de
fecrétaire pendantfeize ans. Le
favant Jéfuite profita de fon
féjour à Rome : ilrechercha les
monumens antiques , vifitales
bibliothèques , & enrichit fon
efprit de toutes fartes de con-
noillances . Les cardinaux d ’Of-
fat & Barberin firent fes pro¬
tecteurs & fes anis . Il jouit
auflî de l ’eftime du cardinal
Baronius , auquelil ne fut pas
inutile pour la ccmpofition de
fes Annales. On ’ouloit le re¬
tenir à Rome ; nais lamour
de la patrie le rappelln en
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France en 1608 - Louis XIII,
pour mieux l ’attacher à fa per-
fonne , le choiiit pour fon con-
feffeur l

’an 1637 ; & cela , comme
dit Henri de Valois , dans
l 'Eloge qu ’il a fait du P . Sir¬
mond : Ne tantus vir ad illuf-
trandam Ecclefuz Gallicans , an-
tïquitatem natus , Galliœ eripe-
ret.ur. Il remplit long- tems ce
pofte délicat avec l ’eftime du
public & la confiance du roi,
& i ! ne ceffa de l ’occuper que
quelques années avant fa mort,
arrivée en i6 <ji , à 92 ans . Le
P . Sirmond avoit les vertus
d ’un Religieux & les qualités
d ’un citoyen . Lorfqu ’il étoit à
Rome , il s ’employa fort utile¬
ment pour les intérêts de la
France . La ville de Clermont
ayant voulu enlever à Riom fa
patrie le bureau des finances,
il obtint une déclaration du
roi qui l ’y fixoit pour toujours.
Qjoique d ’un caraéfere doux
cans la fociété , il étoit ' allez
vit dans fes écrits polémiques,
11 a rendu les plus grands fer-
vices à l ’hiftoire de l ’églifepar
fes nombreux écrits . Débrouil¬
ler la chronologie , faire re¬
vivre plufieurs auteurs ignorés,
commenter des ouvrages obf-
curs , les rendre intelligibles ,
faire naître , pour ainfi dire ,
l ’ordre 6c la lumière du fein
du chaos , voilà l ’idée qu ’on
doit fe former des travaux de
cet auteur . Voici fes principaux
ouvrages : I . D ’excellentes
Nous fur les Capitulaires de
Charles le Ciauve , & fur le
Code Théodofcn. II . Une Edition
des Conciles de France, avec
des Remarqies , Paris . , Cra-
moifii , 162.9,3 vol . in - fol . Pour
la complettar , il faut y joindre
le Supplément du P , de la
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Lande , Paris , 1666 , in - fol,,
& les Concilia novijjlma Galliœ.
d ’Odefpun , Paris , 1646 , in¬
fol. , & c . III . Des Editions des
(Euvrcs de Théodorct & d ’Hinc-
mar de Rheims. IV . La pre¬
mier e Edition de Facundus
d ’Hermianc, avec des notes fa-
vantes , Paris , 1629 , in- 8° - V.
Un grand nombre d ’Opufcules
fur différentes matières , im¬
primés à Paris "en 1696 , en 5
vol . in - fol . , & Venife , 1728,

vol . in- fol . très -belle édition,
y en a plufieurs contre

Godefroi , Saumaife , Richer &
S . Cyran . L’érudition y eft
ménagée à propos , & fon flyle
peut fervir de modèle à ceujj
qui traitent les matières théolo¬
giques ; fon latin eft pur &
élégaut . Cependant , quelques
éloges qu’on ait donnés au P
Sirmond , il eft certain que l’on
a publié depuis des éditions
fupérieures aux ftennes ; mais
cela étoit aile à ceux qui avoient
celles - là fous les yeux . Les
Janféniftes , 6c même quelques
autres favans , fe font beau¬
coup récriés contre fon Hif-
toire Prédejlinatienne , & celle
de la Pénitence publique ; mais
il ne paroît pas que leurs plaintes
fuffent fondées fur des motifs
bien foüdes , elles n ’attirerent
pas l ’attention de l’autorité
eccléfiaftique.

SIRMOND , ( Jean ) neveu
du précédent , membre de l ’a¬
cadémie françoife , & hiftorio-
graphe de France , mort en
1649 , étoit regardé par le car¬
dinal de Richelieu comme un
des meilleurs écrivains de fon
teins ; mais le public n ’en porta
pas un jugement fi flatteur,
quoiqu ’il eût des connoiffances
& un ftyle aifé & agréable.
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On a de lui : I . La Vit du Car¬
dinal d ’Amboi/e , imprimée en
1631 , in -8° , fous le nom du
fieur des Montagnes : elle tient
un peu trop de l’éloge . II . Des
Poéfies latines , 1654 , qui ne
font pas fans mérite;

SIRMOND , ( Antoine )
Jéfuite , né à Riom en 1591,
& frere du précédent , mourut
en 1643 . II avoit publié , deux
ans auparavant , un ouvrage
intitulé : Défenfe de la Vertu ,
in- 83 , dans lequel il ofoit avan¬
cer qu

’on ne peut marquer
précifément aucun tems de la
vie oit l’on foit tenu de faire
un afte d’amour de Dieu , &
que l ’accomplififement du pré¬
cepte confifte à ne rien faire de
contraire à fon amour . Ses pro¬
portions furent défavouées par
les confrères , fil l’auteur fut
mis en pénitence ; Nicole n’a
pas laiffé de leur en faire un
crime dans fes Notes fur
la dixième Lettre Provinciale.
» Une pareille injuftice , dit
« un critique , ne contribue
» pas peu à faire connoître les
» écarts dans lefquels l’efprit
» de parti eft capable de pré-
» cipiter » . On a de lui auffi
un Traité de Immortalitate
animes , &L un autre intitulé :
L ' Auditeur de la parole de Dieu.
L’auteur des Provinciales con¬
fond ce Sirmond avec le cé¬
lébré Jacques Sirmond ; fans
doute pour donner plus d’im¬
portance à fa critique . Ce n ’eft
pas , à beaucoup près , la feule
bévue ou méchanceté de ce
genre qui fe trouve dans ces
fameufes Lettres.

SISARA , général de l ’ar¬
mée de Jabin roi d’Azor , que
fon maître envoya contre Barac
fe Debora , qui av oient une
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armée de dix mille hommes fur
le Thabor . Sifara ayant affem-
blé toutes fes troupes , fe900
chariots armés de faux , vint
de Hérofeth au torrent de
Cifon . Barac marcha contre
lui & le vainquit . Sifara alla fe
réfugier dans la tente d ’Haber
le Cinéen . Jahel , femme d ’Ha¬
ber , le voyant épuifé de fa¬
tigue , lui donna à boire du
lait , le fit coucher & le cou¬
vrit d ’un manteau ; mais Sifara
s ’étant endormi , elle lui en¬
fonça dans la tête un grand
clou , dont il mourut lur le
champ , vers l’an 1283 avant
Jefus - Chrift . Voye{ Jahel 6*
Debora-

SISINNIUS , Syrien de na¬
tion , fuccéda au pape Jean
VII , le 18 janvier 708 , fit
mourut fubitement le 7 février
fuivant , après 20 jours de pon¬
tificat.

SIXTEI ouXiste , ( S . ) Ro¬
main , pape après Alexandre I,
l ’an 119 , fut martyrifé vers la
fin de 127 . 11 ordonna que les
vafes facrés ne pourroient être
touchés que par les miniftres
des autels . On lui attribue mal¬
à - propos deux Décrétales.

SIXTE II , ( S . ) Athémen,
pape après Etienne I , en 257,
fouffrit le martyre 3 jours avant
fon fidele difciple S . Laurent,
le 6 août 258 , durant la perfé-
cution de Valérien . Rufin at-
tribuoit à ce pape le Recueil de
Sentences du philofophe Sextus
( voyez ce mot ) .

SIXTE III , ( S . ) prêtre de
l’Eglife Romaine , . obtint la
chaire de S . Pierre , après le
pape Céleflin I , en 432 . Il trou¬
va l’Eglife viélorieui 'e des hé-
réfies de Pelage & de Nellorius,
mais déchirée par la divifion
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